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Résumé : à la suite de lôinventaire mycologique dans un chablis de h°tres, en for°t de Sao¾ dans la 

Dr¹me, lôauteur présente une 1ère liste dôesp¯ces r®colt®es sur deux années. Il y propose un 

commentaire détaillé de chaque taxon, mais également un essai dôanalyse sur lô®volution actuelle et 

future du chablis. 

Summary : as a result of mycological inventory into a beech chablis, in Saoû forest in Drôme 

department, the author present a first list of species collected on two years. He propose a detailed 

comment for each taxon, but evenly an analysis trying on actual and futur evolutionôs chablis. 

 

Mots-clés : BMAF, REFORA, inventaire, chablis.  

 

 

Au cours de lôann®e 2008, la F.M.B.D.S. (F®d®ration Mycologique et botanique Dauphin® 

Savoie) sôest associ®e ¨ BMAF (association Bois Mort Agriculture et For°t), sous lô®gide de 

REFORA (Réseau Écologique Forestier de Rhône-Alpes), et en partenariat avec lôO.N.F., pour 

lôinventaire de la fonge dôun chablis de h°tre, en for°t de Sao¾. Il se greffe ¨ lô®tude r®alis®e par 

Beno´t Dodelin, sp®cialiste des col®opt¯res en France, charg® de collecter et dôanalyser les 

données, sur les insectes décomposeurs de bois mort. Il réunit les membres, de diverses 

associations mycologiques, comme celles de Valence et de Meyzieu. Je suis personnellement 

charg® de coordonner lôinventaire mycologique. Cela me permit de d®couvrir un cort¯ge 

dôesp¯ces int®ressantes, parfois plus classiques, associ®es ¨ ce milieu particulier quôest cette 

forêt, qualifiée de « forêt du sud » par les mycologues rhônalpins. 

Introduction : 

Les 17 et 18 avril 2005, une grosse temp°te de neige sôabat sur la zone dô®tude. Une r®action de 

lôO.N.F. sôensuit, associ®e ¨ celles des ®co-gardes. La proposition par Mr Traversier (O.N.F.), 

de surveiller lô®volution du chablis, fut adopt®e au par le conseil g®n®ral. La vocation de la 



for°t, ®tant la conservation dôun espace naturel pour les habitants et pour le public. 

Benoît Dodelin et Jean André (Université de Savoie), ont alors proposé un protocole dô®tude. 

LôO.N.F.  ach¯te dès lors des pièges à insectes (2006 : état 0). Quatre sont placés hors chablis et 

huit ¨ lôint®rieur. Lôenjeu ®cologique est très important. Il permettra une analyse précise du 

milieu. Les données collectées permettront peut-°tre de comprendre, voire dô®tablir, la relation 

entre d®composition du bois par les champignons et lôapport de nourriture aux insectes. 

En effet, avec un grand nombre dôarbres d®racin®s, lô®cosyst¯me sôest retrouv® sensiblement 

modifi®. Il faut donc essayer dôanalyser ï sur plusieurs années ï, lô®volution de cette partie de 

la for°t et de lôimpact du ph®nom¯ne sur la faune (insectes) ainsi que sur la flore mycologique. 

Lô®quilibre entre les champignons mycorhiziens et d®composeurs peut-il être perturbé ? 

Lôaugmentation du nombre dôarbres morts accentue-t-il ce déséquilibre ? Les espèces 

mycorhiziennes, seront-elles toujours présentes, associées à une nouvelle et éventuelle 

g®n®ration dôarbres ? La recherche et lôanalyse de futures r®coltes permettront, ®ventuellement, 

de répondre à ces questions.  

Localisation du site :  

Le chablis se situe sur la commune de Saou, à 3 km du lieu-dit « Les Granges », à une altitude 

comprise entre 700 et 750 mètres ï orienté nord/nord-ouest ï sur une pente plutôt raide, au 

bout dôun long chemin tr¯s caillouteux, rendant lôacc¯s relativement difficile en v®hicule. 

Côest une des raisons pour laquelle lôexploitation foresti¯re du site à été écartée. Le rendement 

financier nôaurait pas ®t® au rendez-vous. La surface est dôenviron de 1,5-2 hectares. 

La végétation, avant la tempête, était essentiellement composée de hêtres (Fagus sylvatica), 

de chênes (Quercus pubescens) en moins grand nombre, dô®rables (Acer opalus) et de rares 

souches de pins (Pinus sylvestris). En effet au début du siècle dernier, la forêt abritait en 

priorit® cette derni¯re essence, qui petit ¨ petit, sôeffa­a au b®n®fice des premi¯res cit®es. Les 

hêtres, composant essentiellement le chablis, ont été les plus touchés. Ils. A noter que certains 

arbres morts résultent du contrecoup de la sécheresse de 2003 (arbres morts restés debout et 

ayant résisté aux vents violents). 

 

Méthodologie de terrain :  

Tout dôabord, il me faut expliquer que tous les acteurs de cet inventaire sont avertis ï soit par 

mail ou soit par téléphone ï, lorsquôest prise la d®cision dôeffectuer une journ®e dôinventaire. 

Je tiens ¨ môexcuser pour les prospections organis®es ¨ la derni¯re minute. Mais faire 

concorder emploi du temps, attente de précipitations ï qui se font plus quôattendre ! ï ainsi 

que la collecte dôinformations sur une ®ventuelle ç pousse è, ne môont pas permis de faire 

autrement. Souhaitons que ces problèmes puissent être améliorés dans le futur.  

Pour chaque récolte effectuée, il fût noté ï lorsque cela fût possible ï,  lôh¹te sur (ou avec) 

lequel elle fut observ®e. Une pr®d®termination ainsi que lôannotation ç hors / dans le chablis » 

furent également pointées. Pour les taxons les plus remarquables, une photo in situ 



accompagne ces derniers. Toutefois, dôautres champignons considérés comme 

plus « commun è furent ®galement photographi®s, soit pour des raisons dôesth®tique, soit pour 

montrer aux lecteurs de ce texte, les taxons typiques que lôon peut observer dans ce type de 

milieu. Bien ®videmment, un ®chantillon de chaque individu f¾t collect®, en vue dôune 

conservation en herbier. 

Méthodologie de laboratoire :  

Pour chaque récolte ï même les plus banales ï un contrôle visuel et microscopique a été 

effectu®. Lôanalyse des caract¯res microscopiques a ®t® r®alis®e dans un premier temps dans 

lôeau puis, ®ventuellement, dans dôautres colorants tels le rouge congo ammoniacal ou le 

réactif de Melzer. La mesure des spores a été réalisée sur un total dôune vingtaine de spores. 

Chaque récolte a été séchée systématiquement de façon à permettre une analyse 

complémentaire en cas de détermination critique. 

Nôayant pas les connaissances requises dans certains groupes de champignons, quelques 

récoltes, m°me apr¯s ®tude approfondie, nôont pu °tre d®termin®es. En effet, bon nombre de 

cortici®es, aphyllophorales (au sens large) et bien s¾r dôascomyc¯tes, sont pr®sent sur la 

parcelle. Il serait prétentieux de ma part, de pouvoir affirmer que tout est prélevé sur le 

terrain. Il est arrivé, dans certaines circonstances, que plusieurs de ces espèces furent 

volontairement ®cart®es. Je nôai malheureusement pas eu le temps, et surtout les comp®tences, 

de pouvoir ®tudier lôensemble du cort¯ge fongique vu au cours des six premières sorties. On 

se rend vite compte du nombre important de genres ¨ traiter lorsque lôon sôattaque ¨ ce type 

dôinventaire ! Sans oublier que les pluies nô®taient pas vraiment au rendez-vous durant les 

périodes de poussée habituelles ! La liste provisoire des taxons récoltés  à ce jour devrait sans 

doute sôaccro´tre ¨ lôavenir.  

Le recours ¨ lôaide de sp®cialistes a, bien s¾r, ®t® de mise pour confirmer (ou infirmer) 

certaines déterminations. Pour dôautres r®coltes, de nouvelles observations seront nécessaires, 

faute dôun nombre insuffisant de sp®cimens ou dôun ®tat de fra´cheur d®plorable. 

 

Résumé des diverses prospections : 

07 juin 2008 ï 1
ère

 sortie : 

Cette première sortie de printemps sôest d®roul®e suite ¨ de nombreuses et intenses 

pr®cipitations balayant la r®gion durant toute la fin du mois de mai jusquô¨ ce d®but juin. La 

météo fut plutôt clémente pour ce premier jour de prospection. Les champignons étaient donc 

au rendez-vous et les r®coltes jouissaient dôun bon ®tat de fra´cheur. En grande majorité des 

espèces saprotrophes. Des récoltes effectuées le plus souvent sur les troncs couchés de hêtre 

(ou sur la galette) ou à terre, en relation avec du bois enfoui. La litière étant moins prolifique à 

cette ®poque de lôann®e. Les endroits moussus ont ®t®s aussi de bons pourvoyeurs dôesp¯ces. 

Les sorties dôautomne, si la pluviom®trie le permet, permettront de signaler la pr®sence 

notable ou non dôesp¯ces mycorhiziennes, habituellement plus abondantes en cette saison. 



Ce premier jour de recensement permit ®galement dôeffectuer les premiers contacts entre les 

différents acteurs de cet inventaire et de pouvoir envisager sorties et actions futures à mener. 

Personnes présentes : Jean Andr®, professeur ¨ lôUniversit® de Savoie. 

Espérance Bidaud, présidente FMBDS. 

André Bidaud, Club mycologique de Meyzieu. 

Bernard Marron, Société mycologique de Valence-sud. 

François Beubert, agent technique forestier (O.N.F.). 

Jean Traversier, ingénieur O.N.F. 

François et Esteban Armada, Club mycologique de Meyzieu. 

Liste des espèces récoltées : 

 

Mode de vie Intérêt 

patrimonial  

Rareté 

Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein  Saprotrophe  TC 

Biscogniauxia nummularia (Bull.) Kuntze Saprotrophe  TC 

Ceriporia purpurea (Fr.) Donk Saprotrophe Local  R 

Chlorociboria aeruginascens (Nyl.) Kanouse Saprotrophe  C 

Coprinus micaceus (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  PC 

Corticium sp. Saprotrophe   

Exidia glandulosa (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

Hydropus subalpinus (V. Höhnel) Singer Mycorhizien Local RR 

Hypoxylon fragiforme (Pers. : Fr.) Kickx Saprotrophe  C 

Laccaria amethysthina (Huds.) Cooke Mycorhizien  C 

Marasmiellus ramealis (Bull. : Fr.) Singer Saprotrophe  TC 

Megacollybia platyphylla (Pers. : Fr.) Kotlaba & Pouzar Saprotrophe  TC 

Mycena renatii Quélet Saprotrophe  AC 

Psathyrella candolleana (Fr. : Fr.) Maire Saprotrophe  TC 

Stereum insignitum Quél. Saprotrophe  R 

Xylaria longipes (Nitschke) Dennis Saprotrophe  PC 

http://www.indexfungorum.org/Names/NamesRecord.asp?RecordID=433657


 

 

20 septembre 2008 ï 2
ème

 sortie : 

 

Personnes présentes : Bernard Marron,  Société mycologique de Valence-sud. 

François Beubert, agent technique forestier (O.N.F.). 

François et Esteban Armada, Club mycologique de Meyzieu. 

Sortie effectuée après de bonnes précipitations durant ce mois de septembre. Un nombre 

relativement important dôesp¯ces ¨ ®t® recens®e (beaucoup nôont pu lô°tre faute de temps). 

Les espèces mycorhiziennes étant cette fois-ci plus abondantes, accompagnées bien sur, de 

nombreuses espèces saprotrophes. 

On peut, dors et d®j¨, constater que le chablis nôabrite plus que des esp¯ces en majorit® 

lignicoles. Les espèces mycorhiziennes étant cantonnées le plus souvent, vers la périphérie de 

la parcelle. Lorsque que lôon en trouve dans la zone dôouverture, elles sont en relation avec les 

quelques arbres vivants restés debout. Ou bien encore, en relation avec les racines des arbres 

situ®s ¨ lôext®rieur du chablis. 

 

Liste des espèces récoltées : 

 

Mode de 

vie 

Intérêt 

patrimonial  

Rareté 

Auricularia auricula-judae  (Bull.) Wettstein  Saprotrophe  TC 

Bjerkandera adusta (Willd.) P. Karst. (1879) Saprotrophe  TC 

Clitopilus hobsonii (Berk.) P.D. Orton  Saprotrophe  PC 

Collybia fusipes (Bull.) Quél. (1872) Saprotrophe  TC 

Collybia peronata (Bolton) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  C 

Coprinus micaceus (Bull.) Fr. (1838) Saprotrophe  PC 

Cortinarius azureovelatus  var. subcaligatus Bid. et al. Mycorhizien  AC 

Cortinarius infractus Berk. Mycorhizien  TC 

Cortinarius splendens Rob. Henry (1939) Mycorhizien  C 

Cortinarius vicinus  Bidaud, Consiglio, D. Antonini & 

M. Antonini 

Mycorhizien National RR 



Craterellus tubaeformis var. lutescens Fr. Mycorhizien  TC 

Cyathus striatus (Huds.) Willd. (1787) Saprotrophe  AC 

Entoloma chloropolium (Fr.) Mos. Mycorhizien Local RR 

Fomes fomentarius (L.) Kickx (1867) Saprotrophe  TC 

Haematostereum rugosum (Pers.) Pouzar (1959) Saprotrophe  AC 

Hydnum rufescens Pers. Mycorhizien  AC 

Hypholoma fasciculare (Huds.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  TC 

Inocybe petiginosa (Fr.) Gillet (1876) Mycorhizien  PC 

Laccaria amethystina (Huds.) Cooke (1884) Mycorhizien  C 

Laccaria cf. laccata (Scop.) Cooke (1884) Mycorhizien   

Lactarius blennius (Fr. : Fr.) Fr. Mycorhizien  C 

Lactarius britannicus D.A. Reid Mycorhizien  AC 

Lactarius pallidus Pers. Mycorhizien  C 

Lactarius ruginosus Romagn. Mycorhizien Régional  PC / R 

Lycoperdon perlatum Pers. (1796) Saprotrophe  C 

Marasmius alliaceus (Jacq.) Fr. (1838) Saprotrophe  PC 

Marasmius wynnei Berk. & Broome 1860 Saprotrophe  PC 

Megacollybia platyphylla (Pers. : Fr.) Kotlaba & 

Pouzar 

Saprotrophe  TC 

Mycena galericulata (Scop.) Gray (1821) Saprotrophe  AC 

Mycena galopus (Pers.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  C 

Mycena haematopus (Pers.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  AC 

Mycena inclinata (Fr.) Quél. (1872) Saprotrophe  C 

Mycena pura (Pers.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  C 

Mycena renati Quél. (1886) Saprotrophe  AC 

Oudemansiella mucida (Schrad.) Höhn. (1910) Saprotrophe  C 

Oudemansiella radicata (Relhan) Singer (1936) Saprotrophe  C 

Pluteus atromarginatus (Konrad) Kühner Saprotrophe Local PC 



Pluteus cervinus P. Kumm. (1871) Saprotrophe  TC 

Pluteus semibulbosus (Lasch) Quél. (1875) Saprotrophe  PC 

Polyporus tuberaster (Jacq.) Fr. (1815) Saprotrophe  AC 

Polyporus varius (Pers.) Fr. Saprotrophe  AC 

Psathyrella candolleana (Fr. : Fr.) Maire Saprotrophe  TC 

Ramaria cf. flaccida var. crispula (Fr.) Schild Mycorhizien   

Russula cf. nobilis Velen. (1920) Mycorhizien   

Russula chloroides (Krombh.) Bres. (1900) Mycorhizien  AC 

Russula fellea (Fr.) Fr. (1838) Mycorhizien  C 

Russula nigricans (Bull.) Fr. (1838) Mycorhizien  C 

Schizophyllum commune Fr. (1815) Saprotrophe  TC 

Stropharia aeruginosa (Curtis) Quél. (1872) Saprotrophe  C 

Trametes cf. versicolor (L.) Lloyd (1921)  Saprotrophe  TC 

Xylaria longipes (Nitschke) Dennis Saprotrophe  PC 

 

 

16 octobre 2008 ï 3
ème

 sortie : 

 

Personnes présentes : François Beubert, agent technique forestier (O.N.F.). 

François Armada, Club mycologique de Meyzieu. 

Malgré une poussée fongique plutôt sur le déclin dans cette partie de la forêt, cette dernière 

sortie de lôann®e, ¨ permit de d®couvrir un autre cort¯ge dôesp¯ces, en plus de la pr®sence de 

certains quelques taxons classiques habituels. Ce qui laisse à penser que bon nombre de 

taxons reste encore à découvrir. Il serait souhaitable dôaugmenter le nombre de visite pour 

permettre dôavoir une liste dôesp¯ce plus exhaustive. La d®limitation de la parcelle ¨ lôaide 

dôune cordelette serait ®galement la bienvenue, car son ®volution, qui peut °tre rapide, 

modifiera sensiblement le couvert végétal. 

 

Liste des espèces récoltées : 



 

Mode de 

vie 

Intérêt 

patrimonial  

Rareté 

Armillaria ostoyae (Romagn.) Herink (1973) 

Parasite 

nécrotrophe 

 TC 

Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein  Saprotrophe  TC 

Chlorociboria aeruginascens (Nyl.) Kanouse Saprotrophe  TC 

Clavulina cinerea (Bull.) J. Schröt. (1888) Saprotrophe  C 

Clitocybe nebularis (Batsch) P. Kumm. (1871) Mycorhizien  TC 

Coprinopsis stercorea (Fr.) Redhead, Vilgalys & Moncalvo  Saprotrophe  PC 

Craterellus tubaeformis (Bull.) Quél. (1888) Mycorhizien  TC 

Cystolepiota  sistrata (Fr. : Fr.) M. Bon & Bellu Saprotrophe  R 

Hygrophorus lindtneri M.M. Moser (1967) Mycorhizien  AC 

Inocybe cervicolor (Pers.) Quél. (1886) Mycorhizien  C 

Inocybe kuehneri Stangl & J. Veselský (1974) Mycorhizien  PC 

Inocybe petiginosa (Fr.) Gillet (1876) Mycorhizien  PC 

Laccaria amethystina (Huds.) Cooke (1884) Mycorhizien  C 

Lactarius acris (Bolton) Gray (1821) Mycorhizien Régional  PC / R 

Mycena galericulata (Scop.) Gray (1821) Saprotrophe  C 

Mycena rosea (Schumach.) Gramberg (1912) Saprotrophe  C 

Oudemansiella mucida (Schrad.) Höhn. (1910) Saprotrophe  C 

Peziza succosa Berk. (1841) Saprotrophe  PC 

Pleurotus ostreatus (Jacq.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  C 

Psathyrella conopilus (Fr.) A. Pearson & Dennis (1949) Saprotrophe  AC 

Russula densifolia Secr. ex Gillet (1876) Mycorhizien  C 

Russula fellea (Fr.) Fr. (1838) Mycorhizien  C 

Stropharia aeruginosa (Curt. : Fr.) Quél. (1872) Saprotrophe  AC 

Xylaria longipes (Nitschke) Dennis Saprotrophe  PC 

 

 



 

12 juin 2009 ï 1
ère

 sortie :  

Personnes présentes : Jean Andr®, professeur ¨ lôUniversit® de Savoie. 

Espérance Bidaud, présidente FMBDS. 

André Bidaud, Club mycologique de Meyzieu. 

Benoît Dodelin, entomologiste. 

Pauline Ballot, assistante entomologiste de B. Dodelin. 

François Beubert, agent technique forestier (O.N.F.). 

Jean Traversier, ingénieur O.N.F. 

François et Esteban Armada, Club mycologique de Meyzieu. 

Peu de pr®cipitations en cette fin de printemps, ce qui sôen ressent sur le nombre de taxons. En 

particulier, en ce qui concerne les basidiomycètes, avec peu de représentant. Les 

espèces lignicoles sont toujours pr®sentes, mais souvent ¨ lô®tat sec. Le nombre dôesp¯ces 

nouvelles pour la parcelle est donc faible.  

 

Liste des espèces récoltées : 

 

Mode de 

vie 

Intérêt 

patrimonial  

Rareté 

Amanita rubescens var. annulosulfurea Gillet 1874 

Mycorhizien  AC 

Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein  Saprotrophe  TC 

Biscogniauxia nummularia (Bull.) Kuntze Saprotrophe  C 

Chlorociboria aeruginascens (Nyl.) Kanouse Saprotrophe  TC 

Datronia mollis (Sommerf.) Donk Saprotrophe  PC 

Exidia glandulosa (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

Fomes fomentarius (L.) Kickx (1867) Saprotrophe  C 

Hypoxylon fragiforme (Pers. : Fr.) Kickx Saprotrophe  C 

Lycogala epidendron L. Saprotrophe  C 

Schizophyllum commune Fr. (1815) Saprotrophe  TC 



Stereum insignitum Quél. Saprotrophe  PC 

Trametes cf. versicolor (L.) Lloyd (1921) (récolte 

immature) 

Saprotrophe  C 

Trametes gibbosa (Pers. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

 

 

24 octobre 2009 ï 2 
ème

 sortie :  

Personnes présentes : Georges Raffini, Club mycologique de Vienne. 

François et Esteban Armada, Club mycologique de Meyzieu. 

Apr¯s un d®but dôautomne catastrophique, cette sortie a été effectuée à la suite de quelques 

maigres précipitations ï et par un froid de « canard » ï, avec lôespoir de faire quelques 

trouvailles. Ce qui fut le cas. En toute modération bien sûr, quelques taxons nouveaux 

sôajoutant ¨ notre liste.  

On peut constater une progression des jeunes pousses, tout particulièrement de fayard, qui 

commence ¨ tapisser fortement le sol dans certaines zones. Lôune dôentre-elles présente, 

notamment, un nombre si important de jeunes arbres, quôil est impossible dôy progresser sans 

les écraser. Une autre zone est, par contre, colonisée par les ronces qui recouvrent assez 

fortement les troncs couch®s. Les prospections futures risques dô°tre assez contraignantes, 

voire quasi impossibles, si la progression des ronciers suit ce rythme. À cet endroit-là, le 

chablis semble plus « ouvert », ce qui favorise évidemment ce phénomène. 

 

Liste des espèces récoltées : 

 

Mode de 

vie 

Intérêt 

patrimonial  

Rareté 

Amanita citrina Pers. (1797) Mycorhizien Local  TC 

Amanita rubescens Pers. (1797) Mycorhizien Local TC 

Armillaria mellea (Vahl) P. Kumm. (1871) Sapotrophe  C 

Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein Saprotrophe  TC 

Biscogniauxia nummularia (Bull.) Kuntze Saprotrophe  C 

Chlorociboria aeruginascens (Nyl.) Kanouse Saprotrophe  C 

Clavicorona pyxidata (Fr.) Doty) Saprotrophe  PC 
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Coprinus micaceus (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  PC 

Exidia glandulosa (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

Hydnum repandum L. (1753) Mycorhizien  C 

Hymenoscyphus serotinus (Pers. : Fr.) Fr. Saprotrophe  PC 

Hypholoma fasciculare (Huds.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  TC 

Hypoxylon fragiforme (Pers. : Fr.) Kickx Saprotrophe  C 

Marasmius alliaceus (Jacq.) Fr. (1838) Saprotrophe  PC 

Marasmius rotula (Scop.) Fr. (1838) Saprotrophe  C 

Marasmius torquescens Quél. Saprotrophe  R 

Mycena polygramma (Bull.) Gray (1821) Saprotrophe  C 

Mycena sp. Saprotrophe   

Oudemansiella mucida (Schrad.) Höhn. (1910) Saprotrophe  TC 

Oudemansiella radicata (Relhan) Singer (1936) Saprotrophe  C 

Stereum insignitum Quél. Saprotrophe Local R 

Trametes gibbosa (Pers. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

 

11 novembre 2009 ï 3 
ème

 sortie :  

 

Personnes présentes : François et Esteban Armada, Club mycologique de Meyzieu. 

Malgré le froid intense ï les températures avoisinant le zéro degré ï beaucoup dôespèces 

fraiches et nouvelles ont étés observées. En effet la zone de prospection paraît comme 

prot®g®e, surtout des vents. Côest un facteur important, quand on conna´t les m®faits de la bise 

sur les fructifications, pouvant stopper net les mycéliums. Coté espèce, on peut noter la 

présence de Gymnopus bisporiger Antonín & Noordel. dans le chablis. Côest une esp¯ce tr¯s 

rare récoltée seulement à deux reprises au Danemark !  

Liste des espèces récoltées : 

 

 

Mode de vie Intérêt 

patrimonial  

Rareté 



Amanita citrina Pers. (1797) 

Mycorhizien   T

C 

Amanita rubescens Pers. (1797) Mycorhizien  TC 

Armillaria mellea (Vahl) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  TC 

Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein Saprotrophe  TC 

Biscogniauxia nummularia (Bull.) Kuntze Saprotrophe  C 

Calocera cornea (Batsch) Fr. (1827) Saprotrophe  C 

Clavicorona pyxidata (Fr.) Doty) Saprotrophe  PC 

Chlorociboria aeruginascens (Nyl.) Kanouse Saprotrophe  C 

Coprinus disseminatus (Pers.  Fr.) Gray Saprotrophe  C 

Coprinus micaceus (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  PC 

Cortinarius conglobatus Rob. Henry (1952) Mycorhizien  R 

Dacrymyces sp. Saprotrophe Local  

Exidia glandulosa (Bull. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

Gymnopus bisporiger Antonín & Noordel. Mycorhizien Nationale RR 

Haematostereum rugosum (Pers.) Pouzar (1959) Saprotrophe  C 

Hapalopilus rutilans (Pers.) P. Karst. (1881) Saprotrophe  AC 

Hydnum repandum L. (1753) Mycorhizien  C 

Hygrophorus eburneus (Bull.) Fr. (1838) Mycorhizien  AC 

Hygrophorus lindtneri M.M. Moser (1967) Mycorhizien  C 

Hymenoscyphus serotinus (Pers.  Fr.) Fr. Saprotrophe  PC 

Hypholoma fasciculare (Huds.) P. Kumm. (1871) Saprotrophe  TC 

Hypoxylon fragiforme (Pers. : Fr.) Kickx Saprotrophe  C 

Marasmius alliaceus (Jacq.) Fr. (1838) Saprotrophe  PC 

Marasmius rotula (Scop.) Fr. (1838) Saprotrophe  C 

Merulius tremellosus Schrad. : Fr. Saprotrophe  C 

Mycena cf. capillaris (Schumach. : Fr.) P. Kumm. Saprotrophe  C 

Mycena polygramma (Bull.) Gray (1821) Saprotrophe  C 

http://www.indexfungorum.org/Names/NamesRecord.asp?RecordID=433657


 

Oudemansiella mucida (Schrad.) Höhn. (1910) Saprotrophe  C 

Polyporus varius var. nummularius (Bull.) Fr. (1821) Saprotrophe Local  PC 

Psathyrella piluliformis (Bull.) P.D. Orton (1969) Saprotrophe  C 

Stereum insignitum Quél. Saprotrophe  R 

Trametes gibbosa (Pers. : Fr.) Fr. Saprotrophe  C 

Tremella sp. (violette) Saprotrophe   

Xylaria hypoxylon (L.) Grev. (1824) Saprotrophe  C 

 

 

 

Notes et commentaires sur les taxons récoltés. 

 

Sur bois mort (branche de diamètre  <10 cm) : 

Classe : Homobasidiomycetes :  

Agaricomycetideae : 

Inocybe petiginosa (Fr.) Gillet (1876) : ce taxon, chef de file de la Section Petiginosae Heim, est 

caractérisé par des spores gibbeuses, un stipe entièrement poudré mais à base non bulbeuse. Il fait 

partie de ces inocybes de petite taille ou à silhouette naucorioïde. Le chapeau voilé et zoné peut 

amener ¨ le confondre avec dôautres genres tels que Flammulaster ou Hebeloma. Côest une esp¯ce 

peu commune des bois feuillus (calcaires ?) mais passant sûrement le plus souvent inaperçue du fait 

de sa petite taille.  

 

Marasmius rotula (Scop.) Fr. (1838) : ce joli petit marasme - caractérisé par des lames formant un 

collarium autour du stipe - se rencontre assez fréquemment sur les petits débris ligneux tombés au sol 

(mais également sur branches plus conséquentes), généralement de feuillus et plus particulièrement 

dans les chênaies et hêtraies plus ou moins hygrophiles, selon M. BON (1999, p. 56). 

 

Marasmius torquescens Quél. : avec un stipe pruineux, devenant progressivement brun rougeâtre 

par la base, cette espèce peu commune, se détermine surtout après examen du revêtement piléique. 

On y découvrira une structure de type hyméniforme, partiellement dextrinoïde, accompagné de 

crins ou de poils effilés (long de 120 -130 µm max), à paroi épaisse et à base élargie. Ces mêmes 

types de poils se retrouveront également au niveau du stipe. Notre récolte, sur bois en 

décomposition non déterminé (probablement de hêtre), aurait pu être confondue  avec  Marasmius 

coharens (Pers : Fr.) Fr. Cette dernière espèce possède toutefois, des cellules du revêtement piléique 

dites « en brosse ». 



En voici les notes de récoltes : 

Chapeau mesurant 7ï10 mm de  diamètre, convexe, bassement mamelonné, striolé par 

transparence jusquô¨ mi-rayon, caractère parfois peu visible dans la jeunesse ; revêtement viscidule, 

hygrophane, vite sec, lisse et glabre, de couleur brun beige (Cailleux vers L 75 près de la marge), 

plus foncé au centre, brun, accentué en se déshydratant pour donner un aspect bicolore. Lames 

ventrues, larges jusquô¨ 2 mm, fragiles, plut¹t ®paisses, adn®es ¨ sublibres, peu serr®es,  de couleur 

beige ; arête entière concolore. Stipe 20ï55 x 1ï1,5 (2,5 à la base) mm, droit ou courbé, devenant 

fistuleux, à base faiblement clavée, à surface lisse, concolore aux lames, progressivement envahie 

par la base de brun rouge©tre, teinte remontant parfois jusquôau sommet. Chair  plutôt coriace, assez 

épaisse dans le mamelon, concolore au chapeau et devenant brun rougeâtre à la base, comme 

lôext®rieure du stipe. Odeur faible, agréable, fongique, saveur douce. 

Réactions chimiques : revêtement piléique + KOH : nulle. 

Spores (7,5) 8ï9 (10) x 4ï4,5 (4,75) µm, cylindracées, lisses, guttulées, à apicule large et le plus 

souvent déjeté de côté, non dextrinoïdes. Basides tétrasporiques ou bisporiques. Cheilocystides x 

7ï13 µm, cylindro-clavées ou en forme de raquette ou sphéropédonculées (arête stérile). 

Pleurocystides très nombreuses, de formes variables, cylindriques, tortueuses, parfois 

sublagéniformes ou étranglées au sommet, parfois fortement puis brusquement rétrécies ou lobées 

diverticulées. Revêtement de type hyméniforme, partiellement dextrinoïde, accompagné de crins 

ou de poils effilés (120ï130 µm maximum), à base épaissie et à paroi épaisse, parfois ramifiés. 

Habitat et récolte : 6 exemplaires sur du bois en décomposition de Fagus sylvatica ou de Quercus 

pubescens, à Saoû (Drôme), alt. 700-750 m, leg. E et F. Armada, le 24 juin 2008 ; herbier FA 1550. 

 



 

Marasmius torquescens 

 

Marasmiellus ramealis (Bull. : Fr.) Singer : petite esp¯ce pouvant sôobserver quelquefois en troupes 

importantes, sur tout type de branchage. Côest lôesp¯ce la plus commune du genre. Tr¯s r®pandu dans 

les bois de feuillus. 

Marasmius alliaceus (Jacq.) Fr. (1838) : surprenante esp¯ce quôon est toujours ravi de retrouver, qui 

plus est quand on est amateur dôail ! En effet, lôodeur du condiment d®gag® par le champignon est 

telle, quôon arrive parfois ¨ la d®tecter ¨ plusieurs m¯tres ! Espèce répandue, mais peu commune, se 

rencontrant dans les hêtraies (Ilici -Fagion-Carpinion), rarement sous conifères. Elle est signalée 

absente sur sol acide selon  BREITENBACH &  KRÄNZLIN  (1991, n° 276). 

 

Megacollybia platyphylla (Pers. : Fr.) Kotlaba & Pouzar : espèce très commune et ubiquiste, toujours 

en relation avec du bois (enfoui). La caractéristique principale de cette espèce, est la présence à la 

base du stipe, de cordons mycéliens blancs  pouvant atteindre régulièrement plusieurs décimètres de 

longueur, voire même dépasser le mètre. 

 

Mycena galericulata (Scop.) Gray (1821) : espèce très commune en forêt, à spores amyloïdes, à 

stipe lisse, à lames souvent avec des reflets rosés, et surtout, à saveur farineuse, ce qui la distingue 

de M. polygramma (Bull. : Fr.) Gray, à saveur banale et à pied strié-rayé. 

 

Pluteus semibulbosus (Lasch.) Quél. (1875) : cette petite et fragile plutée est caractérisée par un 

chapeau de couleur pâle, un épicutis celluleux constitué de cellules courtes ï ce qui la situe dans la 



sous-section Eucellulodermini Singer   (CITERIN &  ESSARTIER, 1998, p. 53) ï et surtout par la une 

base du stipe typiquement bulbeuse. Elle a une croissance le plus souvent isolée (personnellement, 

jôai toujours vu quôun seul individu par r®colte). Esp¯ce typiquement lignicole, peu commune dans 

les bois de feuillus. On pourra consulter la très belle aquarelle de BOUDIER (1905, T 1, pl. 89) 

représentant ce taxon. 

 

Gasteromycetideae : 

 

Cyathus striatus (Huds.) Willd. (1787) : taxon assez répandu sur les débris végétaux, passant 

sûrement inaperçu, par sa couleur sombre ainsi que sa petite taille. Son hyménium est situé à 

lôint®rieur de ç péridioles », contenus dans une sorte de petite urne ou vase, à surface interne striée et 

surface externe hirsute. 

 

Aphyllophoromycetideae : 

 

Ceriporia purpurea (Fr.) Donk : ce polypore plutôt rare, est caractérisé par le changement de 

couleur de ses pores, qui à la pression des doigts, passent du rose orangé à un joli rouge pourpre 

violacé. Les fructifications sont le plus souvent résupinées et de consistance plutôt molles, fragiles 

et céracées, caractérisant le genre Ceriporia. Ceriporia excelsa (Lund.) Parmasto, est une espèce 

proche, mais cette dernière a des spores plus petites et des pores plus larges. Croissance sur feuillus, 

en particulier sur hêtres et frênes. 

Voici les quelques notes prises sur ce polypore : 

 

Fructifications  étalées atteignant 20ï30 mm de longueur, peu épaisses (1ï2 mm), de couleur rouge 

orangé, à marge bien délimitée. Hyménophore constitué de pores assez larges, à aspect un peu 

déchiré, devenant rouge pourpre violacé à la pression. 

 

Spores 6,5ï7 x  2,5 µm, allantoïdes, lisses, guttulées. Trame de la chair compos®e dôhyphes ¨ paroi 

épaisse, cloisonnées (x 2ï4 µm), partiellement incrustées et non bouclées. 

 

Habitat et récolte : quelques fructifications sur du bois en décomposition, probablement sur 

Quercus pubescens ou  Fagus sylvatica, à Saoû (Drôme), alt. 700-750 m, leg. A. Bidaud, E. et F. 

Armada, le 7 juin 2008 ; herbier FA 882. 

 



 

Ceriporia purpurea 

 

 

Polyporus varius (Pers.) Fr. : avec la base teintée de noir, ce taxon se distingue de P. melanopus  

Fr. à stipe entièrement noir, souvent ridulé et à croissance (en apparence !) terricole, ainsi que de P. 

badius  (Pers.) Schwein., qui possède des hyphes piléiques non bouclées (BREITENBACH &  

KRÄNZLIN , 1986, n° 423) et des spores de  plus petites dimensions. Assez fréquent dans les 

hêtraies ; la littérature signale également sa présence sur Alnus incana, en région montagneuse. 

 

Classe : Phragmobasidiomycetes : 



Auricularia auricula-judae (Bull.) Wettstein : taxon très commun et répandu dans les forêts de 

feuillus, très abondant dans le chablis. Il affectionne plus particulièrement les branches mortes de 

sureau. Appelé champignon noir et régulièrement consommé dans les restaurants asiatiques, sa 

forme évoque souvent une oreille. 

 

Dacrymyces sp. : esp¯ce ¨ lô®tude ¨ ce jour. 

 

Classe : Ascomycetes : 

 

Chlorociboria aeruginascens (Nyl.) Kanouse : spectaculaire et jolie espèce qui, avec son 

mycélium, colore en bleu-vert le bois quôelle colonise. Dans des conditions favorables, elle produit 

des fructifications en forme de petites spatules, pouvant atteindre 5ï10 mm de hauteur. De 

détermination facile, elle se rencontre assez fréquemment sur le bois mort en décomposition. 

 

Hymenoscyphus serotinus (Pers.  Fr.) Fr. : dôune magnifique couleur jaune vif, ce petit ascomyc¯te 

stipité, ressemble à Bisporella citrina (Batsch) Korf & S.E. Carp., qui montre des apothécies 

sessiles ou très brièvement stipitées. Affectionnant plus particulièrement le bois de hêtre, il reste 

néanmoins peu fréquent. Les autres espèces du genre ont comme hôte, la plupart du temps, des 

débris de plantes herbacées. 

 

 
Hymenoscyphus serotinus 

 

Peziza succosa Berk. (1841) : cette p®zize est facile ¨ d®terminer, si lôon prend bien soin de briser 

un morceau de sa chair. On pourra alors observer le lait de couleur jaune qui sôen ®coulera. Ses 

teintes brunes peuvent amener ¨ la confondre avec dôautres esp¯ces du genre mais le test du lait ¨ la 

cassure évite ce problème. On peut la rencontrer aussi bien dans les bois de feuillus que de 



conifères. 

 

 

Sur bois mort (branche de diamètre >10 cm) : 

Classe : Homobasidiomycetes : 

Agaricomycetideae : 

Armillaria mellea (Vahl) P. Kumm. (1871) : voilà un dangereux parasite, qui dans les cas 

extrêmes, est capable dôattaquer et de provoquer de gros d®g©ts sur des for°ts enti¯res. Comme 

Megacollybia platyphylla, qui produit de longues radicelles, cette espèce va, de plus, par le biais 

de son myc®lium, p®n®trer profond®ment au cîur de lôarbre et en provoquer son d®p®rissement. 

Ces rhizomorphes, blanchâtres au départ, vont au contact de la lumière, prendre une couleur brune 

pour devenir finalement noirs et luisants (MARCHAND, 1971, p. 92 et 236). Ils sont capables 

dôatteindre plusieurs m¯tres de longueur et il est toujours spectaculaire, en arrachant les écorces 

des arbres touchés, de découvrir ces immenses cordons. Très commun sur les troncs, souches et 

racines de feuillus.  

 

 
Armillaria mellea 

 



Armillaria ostoyae (Romagn.) Herink (1973) : diff¯re dôArmillaria mellea, par une surface 

piléique ornée de squames hérissées ou pyramidales. Sa présence sous feuillus est moins 

commune. N®anmoins, lôesp¯ce r®colt®e dans le chablis, sera ¨ retrouver pour confirmer la 

détermination. 

 

Coprinus micaceus (Bull. : Fr.) Fr. : le genre Coprinus nôest pas facile ¨ manier. Que cela soit 

microscopiquement ou macroscopiquement, il exige de faire une description rapide des 

carpophores. La structure du voile piléique, devra être également bien analysée. Ce Notre taxon 

est moins commun quôil nôen a lôair. En effet, bon nombre de coprins sont d®termin®s 

« micaceus è, d¯s lors quôils arborent un chapeau color® et recouvert de granulations en leur 

sommet. Avec des spores plus ou moins mitriformes, des sétules recouvrant le stipe et des 

cheilocystides parfois absentes (KÜHNER &  ROMAGNESI, 1953, p. 382), notre taxon se démarque 

également, par des cellules du voile piléique de formes rondes ou cylindriques. Il serait également 

intéressant de savoir, si les autres taxons gravitant autour de cette espèce, ont la même réaction 

(rouge vineux) au contact de la potasse sur le revêtement piléique et la base du stipe.  

En voici la description : 

 

Chapeau mesurant 10-35 mm de diamètre, conique à conico-convexe, enti¯rement stri® jusquôau 

centre, qui lui est non strié ; marge parfois irrégulière ou grossièrement cannelée ; revêtement sec 

mais viscidule au centre, lisse, recouvert plus ou moins abondamment dôun voile granuleux 

blanchâtre, plutôt fugace, sur fond brun fauve au début à brun orangé (Cailleux N M 60-65), plus 

foncé au centre, hygrophane, pâlissant en beige clair avant de noircir progressivement par les 

lames. Lames plutôt ventrues, larges de 5-6 mm, de couleur blanche au départ puis brune avant de 

noircir par lôar°te, ascendantes, adn®es ¨ subd®currentes au sommet du stipe ; arête fortement 

poudrée au départ. Stipe 30-80 x 3-10 mm, droit ou tordu, devenant rapidement creux, à base 

épaissie, à croissance le plus souvent fasciculée, blanc sur la moitié supérieure, fortement coloré 

de roussâtre sur la moitié inférieure, finement chiné de blanchâtre jusquôaux deux tiers sup®rieurs. 

Ensuite poudr® jusquôau sommet. La base de tous les carpophores est agglom®r®e par un dense 

feutrage mycélien de couleur ocre roussâtre. Chair blanchâtre à roussâtre vers la base du stipe, un 

peu épaisse dans le mamelon, très mince ailleurs, se tachant de roussâtre au grattage. Saveur 

douce, odeur banale fongique. 

Réactions chimiques : revêtement piléique + KOH : ++ vineux immédiat ; revêtement piléique + 

NH4OH : nulle ; chair du bas du stipe (int.) + KOH : +++ vineux ; KOH, AgNO3, phénolaniline, 

phénol, FMP, NH4OH,  gaïac + chair : nulle. 

 

Spores (6) 6,5ï9 (9,5) x 5ï6 (6,5) µm, mitriformes, à pore germinatif large de 2,5 µm, brun foncé 

dans lôeau. Basides 24-34  x 6-9 µm, cylindro-clavées, tétrasporiques. Cheilocystides vésiculeuses 

à clavées, très nombreuses x 16-35 µm de large. Revêtement  piléique composé de cellules ovales 

ou losangiques de 40 x 30 µm. Voile piléique constitué de cellules de formes similaires ou plus 

sphériques, de couleur brun jaun©tre dans lôeau, ¨ paroi ®paisse, de 30-50 x 20ï50 µm.  

Habitat et récolte : de nombreux exemplaires sur une souche renversée de Fagus Sylvatica, à 

Saoû (Drôme), alt. 700-750 m, leg. A. Bidaud, E. et F. Armada, le 7 juin 2008 ; herbier FA 883. 



 
Coprinus micaceus 

 

Hypholoma fasciculare (Huds.) P. Kumm. (1871) : côest un des champignons les plus courants, 

que lôon peut observer en allant se promener en for°t. Il est dôune couleur jaune verd©tre 

caractéristique et a une saveur horriblement amère. Il pousse aussi bien sur bois mort de feuillus 

que de conif¯res. Sa croissance est fascicul®e, dôo½ son nom. 
 

Gymnopus bisporiger Antonín & Noordel., Czech Mycol. 60 (1), p. 24 (2008). 

(MycoBank MB511578) 

 

Synonyme : Marasmiellus bisporigerus Noordel. & Uljé (nom. illegit.), in Antonín & Noordeloos, 

Libri Botanici Vol. 17, p. 179-180 (1997). 

Micromphale bisporigerum Noordel., Persoonia 13, p. 258-260, 1987 (nom. prov.) ; non 

Marasmiellus bisporiger Singer, Nova Hedwigia, Beih. 44, p. 324. 1973. 

 

Ordre Tricholomataceae, famille Marasmiaceae, section Gloeonemae, genre Gymnopus. 

 

Voil¨ une tr¯s bonne trouvaille. Cette  esp¯ce, tr¯s rare, nôa pas ®t® illustr®e depuis sa cr®ation. Sa 

petitesse doit s¾rement expliquer cette raret®, mais ce nôest peut-être pas le seul crit¯re. Elle nôa, 

apparemment, été localisée que dans seulement deux localités au Pays-Bas, par Uljé (1997, p. 179-

180). Sa pr®sence dans la r®gion dr¹moise nóen est que plus int®ressante. Les taxons d®pourvus de 

boucles et à basides bisporiques sont peu nombreux. Seul M. lassei Noordel. possède les mêmes 

caractéristiques. Mais sa croissance sur chêne, les hyphes du revêtement piléiques non gélifiées, sa 

plus petite taille ainsi que des spores atteignant 6,5 µm de large, le sépare de notre espèce. Publiée 

illégitimement sous le nom Marasmiellus bisporigerus Noordel. & Uljé ï homonyme de 


